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versée. Il y eut des offices très imposants, pendant les
quels Mgr Touchet fit entendre s', parole chaude et si 
éloquente. On y donna même le salut du T. S. Sacre
ment. Le navire cardinalice se trouvait donc littérale
ment transformé en un temple flottant. La traversée fut 
des plus belles et des plus heureuses, et V ‘Empress” arri
vait à Rimouski, jeudi matin, 1er Septembre, à 6.50 h.

Le “Lady Eveleyn" accosta le transatlantique au large 
du quai. A son arrivée, des acclamations très vives, par
ties du pont de l“Empress”, saluèrent S. G. Mgr Bruchési 
et les autres membres du clergé, placés sur le pont d’a
vant. La passeHle franchie, Mgr l’Archevêque et ceux 
qui l’accompagnaient gravirent les deux escaliers, con
duisant au pont supérieur où le cardinal Vannutelli at
tendait.

A peine Mgr Bruchési fut-il rendu près du Cardinal 
Légat, que celui-ci se précipita vers lui, le prit dans ses 
bras et lui donna avec effusion le baiser de paix. Il le 
félicita et le remercia avec une satisfaction non dissimu
lée. 11 manifesta aussi le plaisir qu’il ressentait de tou
cher enfin aux rives du S. Laurent qu’il désirait voir de
puis si longtemps. Un message qui lui causa une très 
grande joie fut celui de l’Hon. Juge Girouard, adminis
trateur du Canada. Le représentant de Son Excellence le 
gouverneur-général a, en effet, adressé ses hommages au 
Légat par télégraphie sans fil, à bord de l’“Empress.’’ 
Puis se fit la présentation de S. E. le Cardinal Logue et 
des autres personnages ecclésiastiques de nationalités les 
plus diverses. Quelques-uns venaient même d’Afrique.

Ce fut un moment de gaieté et de bonheur indicibles. 
Lajoie brillait dans tous les yeux, l’émotion gagnait 
tous les cœurs. On aurait dit que c’était fête générale 
à bord. Le paquebot conMnua sa marche

Vers Québec.
Les deux rives du S. Laurent sont en liesse. Toutes les 
paroisses, situées le long du fleuve, de Fraserville à Qué
bec, sont pavoisées. Des salves de mousqueterie saluent 
le passage du Cardinal. Les cloches des églises sonnent 
à toute volée. C’est la voix du Nouveau-Monde qui dit


